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B RÉSUMÉ CONSOLIDÉ PUBLIC 

Ce résumé est destiné à être diffusé auprès d’un large public pour promouvoir les résultats du projet, il ne fera donc 

pas mention de résultats confidentiels et utilisera un vocabulaire adapté mais n’excluant pas les termes techniques. Il 

en sera fourni une version française et une version en anglais. Il est nécessaire de respecter les instructions ci-dessous. 

B.1 RÉSUMÉ CONSOLIDÉ PUBLIC EN FRANÇAIS 

 

L’ÉCRITURE DU MOYEN ÂGE : UN OBJET SOUS LE REGARD CROISÉ DES HUMANITÉS ET DES 

SCIENCES DE L’INGÉNIEUR 
 

Comprendre les écritures dans une approche transdisciplinaire 

Le projet ORIFLAMMS (Ontology Research, Image Features, Letterform Analysis on Multilingual 

Medieval Scripts) a rassemblé trois laboratoires SHS, trois laboratoires STIC et une société 

industrielle pour étudier les écritures du Moyen Âge et le multilinguisme médiéval dans une 

approche interdisciplinaire et novatrice. 

mailto:aylin.devillechenous@capdigital.com
http://oriflamms.hypotheses.org/
http://oriflamms.teklia.com/
https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms
mailto:dominique.stutzmann@irht.cnrs.fr
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À la rencontre d’enjeux épistémologiques, scientifiques, technologiques, industriels et 

sociétaux, ORIFLAMMS analyse l’évolution des systèmes et formes graphiques des écritures 

d’un temps long (le Moyen Âge) selon leur contexte de production (écritures usuelles, 

diplomatiques ou livresques) et leur langue (latin ou vernaculaire). Il établit un Corpus de 

référence, une ontologie des formes et une analyse des structures graphiques des écritures 

pour passer d’une approche linéaire (textuelle) à une approche visuelle pour répondre aux 

interrogations des linguistes, historiens des écritures (paléographes, diplomatistes et 

épigraphistes) et chercheurs industriels en reconnaissance des formes. Il développe à cette fin 

des outils d’analyse d’image innovants et open source pour l’analyse graphique et l’analyse 

textuelle.  

Il doit permettre aux historiens et linguistes de comprendre les évolutions de l’écriture dans 

l’environnement multilingue du Moyen Âge ; offrir à l’industrie des technologies nouvelles 

pour l’analyse des écritures manuscrites et leur utilisation dans un contexte numérique. À 

l’avenir, il pourra aussi enrichir l’approche des processus scripturaux des anthropologues, 

pédagogues et neurocognitivistes. 

 

Élaboration de corpus, intelligence artificielle, vision par ordinateur et expertise humaine 

L’étude des écritures du Moyen Âge selon leurs différents contextes et langues s’est fondée 

sur une association étroite entre les différents acteurs.  

Un premier volet consistait en l’élaboration d’un Corpus de référence qui dépasse en taille et 

en diversité, tous ceux utilisés jusqu’à présent et qui couvre diverses situations d’écritures au 

Moyen Âge : plus de 250 inscriptions en latin et en français, de 100 chartes et documents, 

près de 200 pages de livres latins, 130 pages d’un manuscrit français (Queste del saint Graal), 

et 400 pages de registres de chancellerie.  

Un deuxième volet consistait à développer des outils pour « aligner », c’est-à-dire associer de 

façon fine le texte et l’image, afin de permettre une étude conjointe du texte et de l’image du 

texte avec ses phénomènes graphiques (abréviations, jeux de lettres, présence de majuscules 

ou de ponctuation). Pour ce faire, deux méthodes ont été mises en œuvre. La première 

méthode proposait une analyse de l’image sans apprentissage préalable (« learning free ») en 

reposant sur un code d’analyse des caractères écrits ; elle a été intégrée dans un logiciel open 

source publié par le consortium du projet. La deuxième méthode se fonde sur de 

l’intelligence artificielle. Dans cette deuxième méthode, on dit à la machine quelles sont les 

pages et quel est le texte et elle apprend, toute seule ou presque, comment lire et associer les 

différents pixels à des lettres. 

Enfin, le troisième volet comprenait la validation et l’analyse des résultats des machines par 

les « humains », à la fois pour identifier les forces et faiblesses des logiciels utilisés et pour 

alimenter l’expertise historique. 

 

Résultats majeurs 

Les résultats obtenus se répartissent en six catégories : (1°) Corpus de référence ; (2°) 

Définition du format ; (3°) Livrables logiciels ; (4°) Alignements texte-image ; (5°) Analyse 

paléographique (SHS/STIC) ; (6°) Réflexion sur l’interdisciplinarité. 

Le Corpus de référence dépasse en taille et en diversité les données utilisées jusqu’ici et a été 

publié dans un format interopérable qui pourra être utilisé à l’avenir par des chercheurs de 

tous horizons (https://github.com/oriflamms). Les partenaires ont amélioré des logiciels qui 

existaient déjà, mais ils ont aussi publié un logiciel open source (https://github.com/Liris-

Pleiad/oriflamms) qui pourra être intégré par des grandes bibliothèques numériques. Les 

https://github.com/oriflamms
https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms
https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms
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alignements texte-image réalisés par l’intelligence artificielle sont les meilleurs actuellement 

publiés et permettront à d’autres chercheurs d’entraîner leurs machines pour aller plus 

rapidement vers une lecture assistée par ordinateur. Au cours de ce projet, ces alignements 

ont déjà permis de grandes avancées dans l’analyse des différentes formes de lettres au cours 

du temps, tout en enrichissant la réflexion sur la recherche transdisciplinaire, tant à 

l’intérieur du consortium du projet que lors de l’organisation de séminaires internationaux, 

qui ont mis à jour, de façon nouvelle, des éléments cruciaux, tels qu’une correcte 

identification des partenaires, de leurs rôles, de leur degré d’expertise, et des processus de 

construction de la confiance. 

 

Production scientifique 

Le projet ORIFLAMMS a développé une production scientifique dans les différents champs 

où il était actif. Dans le champ épigraphique et paléographique, les principes mêmes du 

projet ont fait l’objet de publications, mettant dans une perspective nouvelle le phénomène 

de « canonisation » de l’écriture et l’importance de la variabilité comme critère d’analyse de 

l’histoire de l’écriture. L’étude de l’espace entre les mots a permis des recherches multi-

auteurs à la croisée entre linguistique et paléographie. En analyse d’images, plusieurs articles 

ont montré les avancées faites pour l’alignement texte-image tant sans apprentissage qu’avec 

intelligence artificielle. Enfin des publications ont porté sur le travail transdisciplinaire et ses 

fruits pour les communautés concernées. 

 

Illustration 
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Informations factuelles 

Le projet Oriflamms est un projet de recherche fondamentale, lié à un développement 

expérimental, coordonné par l’Institut de Recherche et d’Histoire des Textes (CNRS, UPR 

841). Il associe aussi une entreprise industrielle A2iA, ainsi que des laboratoires en Sciences 

humaines (ICAR, CESCM, Centre Jean Mabillon) et en Sciences de l’Ingénieur (LIPADE, 

LIRIS). Le projet a commencé en février 2013 et a duré 42 mois. Il a bénéficié d’une aide ANR 

de 241 000 € pour un coût global de l’ordre de 750 000 €. 

 

B.2 RÉSUMÉ CONSOLIDÉ PUBLIC EN ANGLAIS 

MEDIEVAL SCRIPTS: A RESEARCH FIELD FOR THE HUMANITIES AND COMPUTER SCIENCE 
 

Understanding medieval scripts in a cross-disciplinary approach 

The ORIFLAMMS (Ontology Research, Image Features, Letterform Analysis on Multilingual 

Medieval Scripts) research project gathered three research teams in the Humanities, three labs 

in Computer Science as well as a private company to analyze the medieval scripts and the 

medieval multilingualism.  

ORIFLAMMS addresses a broad range of issues, ranging from epistemology and science to 

technology, industry and society, through the analysis of writing systems, their evolution in 

the long period of the Middle Ages, and their variation according to the production context 

(daily-life writings, diplomatic and book scripts) and language. It also establishes a Reference 

corpus, a formal ontology of character forms, and a new way of analyzing graphic structures 

of scripts in order to move from a linear-textual approach to a visual one. This will, in turn, 

allow new research results for linguists, historians and industry researchers in computer 

vision. The large scope of this project give new clues to understand the evolution of scripts in 

a multilingual environment and to develop technologies to analyze handwritten texts. The 

deliverables can also be used by anthropologists, pedagogy and neuroscience researchers to 

enhance their understandings of scriptural processes.  

 

Corpus, artificial intelligence, computer vision and human expertise.  

The research on medieval scripts and their variation according to context and language 

required a profound collaboration between the different partners.  

Firstly, they established a Reference corpus, which is larger and more diverse than the actual 

standard ones. It represents the different writing situations in the Middle Age: more than 250 

French and Latin inscriptions; 100 charters and documents; ca. 200 pages of Latin 

manuscripts; 130 pages of the French Queste del saint Graal and 400 pages of Chancery 

registers.  

Secondly, they developed new tools to perform the “text-image alignment”, i.e. associate the 

text and its coordinates on an image at a fine level of granularity so as to allow a joint 

analysis of the text and its graphical appearance (abbreviations, interlaced letters, 

capitalization, punctuation). Two different methods were implemented. The first one 

consists in the coding of written characters and a learning-free image analysis; it is 

implemented in the open source software that the project consortium published. The second 

one is based on artificial intelligence and machine learning: given the page images and the 

text, the machine learns how to read and associate the pixels to letters. 

Thirdly, the human experts validated and analyzed the results provided by automated 

processes, in order to measure the accuracy of machines and nourish the historical study.  
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Main outputs 

The Oriflamms project produced six sorts of outputs: (1) Reference corpus; (2) Format 

specification; (3) Software; (4) Text-image alignments; (5) Palaeographical analysis 

(Humanities/Computer Science); (6) Cross-disciplinary methodology. 

The Reference corpus outmatches the actual standard corpuses by its size and its diversity. It 

is published under an interoperable format (https://github.com/oriflamms). The involved 

teams enhanced already existing software, but also published an open source software 

(https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms), which larger digital libraries may now integrate 

in their infrastructure. The alignments provided by the artificial intelligence mechanisms are 

the best ones actually published and provide the ground-truth to train new machines and 

progress towards handwritten text recognition for medieval scripts. During this research 

project, the alignments already allowed for new insights in the analysis of letter shapes and 

their evolution. At the same time, the different teams reflected on their experiences of cross-

disciplinary works and organized international seminars which identified crucial factors for 

a successful partnership (identifying and defining the roles of partners, assessing their 

expertise, trust building mechanisms). 

 

Scientific outputs 

The researchers involved in the ORIFLAMMS project produced scientific outputs in all fields 

covered by the research project. In epigraphy and palaeography, the core principles of the 

research were explained by several publications to put in a new perspective the 

“canonization” process and the variability of script as a major factor to analyze the history of 

scripts. The study of word spacing was performed and published in multi-authors articles at 

the crossroads of linguistics and palaeography. In Image analysis, several papers have 

demonstrated the new advances in text-image alignment (learning free as well as with 

artificial intelligence). Several research papers give our conclusions on the methodology of 

cross-disciplinary research and its outcomes in the respective communities. 

 
Illustration 

 

https://github.com/oriflamms
https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms
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Informations factuelles 

The research project Oriflamms is a fundamental research, linked to an experimental 

software development. It is led by the Institut de Recherche et d’Histoire des Textes (CNRS, 

UPR 841). It gathers a industrial company A2iA as well as public research labs in the 

Humanities (ICAR, CESCM, Centre Jean Mabillon) and in Computer science (LIPADE, 

LIRIS). The project started in February 2013 for a 42-months duration. It received a 241 000 € 

funding from the ANR, for a global cost of around 750 000 €. 

 

C MÉMOIRE SCIENTIFIQUE 

 

Mémoire scientifique confidentiel : oui / non 

 

C.1 RÉSUMÉ DU MÉMOIRE 

Ce résumé peut être repris du résumé consolidé public. 

L’écriture du Moyen Âge : à la croisée des humanités et des sciences de l’ingénieur 

Le projet ORIFLAMMS (Ontology Research, Image Features, Letterform Analysis on Multilingual 

Medieval Scripts) a rassemblé trois laboratoires SHS, trois laboratoires STIC et une société 

industrielle pour étudier les écritures du Moyen Âge et le multilinguisme médiéval dans une 

approche interdisciplinaire et novatrice. 

À la rencontre d’enjeux épistémologiques, scientifiques, technologiques, industriels et 

sociétaux, ORIFLAMMS analyse l’évolution des systèmes et formes graphiques des écritures 

d’un temps long (le Moyen Âge) selon leur contexte de production (écritures usuelles, 
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diplomatiques ou livresques) et leur langue (latin ou vernaculaire). Il établit un Corpus de 

référence, une ontologie des formes et une analyse des structures graphiques des écritures 

pour passer d’une approche linéaire (textuelle) à une approche visuelle pour répondre aux 

interrogations des linguistes, historiens des écritures (paléographes, diplomatistes et 

épigraphistes) et chercheurs industriels en reconnaissance des formes. Il développe à cette fin 

des outils d’analyse d’image innovants et open source pour l’analyse graphique et l’analyse 

textuelle.  

Il doit permettre aux historiens et linguistes de comprendre les évolutions de l’écriture dans 

l’environnement multilingue du Moyen Âge ; offrir à l’industrie des technologies nouvelles 

pour l’analyse des écritures manuscrites et leur utilisation dans un contexte numérique. À 

l’avenir, il pourra aussi enrichir l’approche des processus scripturaux des anthropologues, 

pédagogues et neurocognitivistes. 

 

Élaboration de corpus, intelligence artificielle, vision par ordinateur et expertise humaine 

L’étude des écritures du Moyen Âge selon leurs différents contextes et langues s’est fondée 

sur une association étroite entre les différents acteurs.  

Un premier volet consistait en l’élaboration d’un Corpus de référence qui dépasse en taille et 

en diversité, tous ceux utilisés jusqu’à présent et qui couvre diverses situations d’écritures au 

Moyen Âge : plus de 250 inscriptions en latin et en français, de 100 chartes et documents, 

près de 200 pages de livres latins, 130 pages d’un manuscrit français (Queste del saint Graal), 

et 400 pages de registres de chancellerie.  

Un deuxième volet consistait à développer des outils pour « aligner », c’est-à-dire associer de 

façon fine le texte et l’image, afin de permettre une étude conjointe du texte et de l’image du 

texte avec ses phénomènes graphiques (abréviations, jeux de lettres, présence de majuscules 

ou de ponctuation). Pour ce faire, deux méthodes ont été mises en œuvre. La première 

méthode proposait une analyse de l’image sans apprentissage préalable (« learning free ») en 

reposant sur un code d’analyse des caractères écrits ; elle a été intégrée dans un logiciel open 

source publié par le consortium du projet. La deuxième méthode se fonde sur de 

l’intelligence artificielle. Dans cette deuxième méthode, on dit à la machine quelles sont les 

pages et quel est le texte et elle apprend, toute seule ou presque, comment lire et associer les 

différents pixels à des lettres. 

Enfin, le troisième volet comprenait la validation et l’analyse des résultats des machines par 

les « humains », à la fois pour identifier les forces et faiblesses des logiciels utilisés et pour 

alimenter l’expertise historique. 

 

Résultats majeurs 

Les résultats obtenus se répartissent en six catégories : (1°) Corpus de référence ; (2°) 

Définition du format ; (3°) Livrables logiciels ; (4°) Alignements texte-image ; (5°) Analyse 

paléographique (SHS/STIC) ; (6°) Réflexion sur l’interdisciplinarité. 

Le Corpus de référence dépasse en taille et en diversité les données utilisées jusqu’ici et a été 

publié dans un format interopérable qui pourra être utilisé à l’avenir par des chercheurs de 

tous horizons. Les partenaires ont amélioré des logiciels qui existaient déjà, mais ils ont aussi 

publié un logiciel open source (https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms) qui pourra être 

intégré par des grandes bibliothèques numériques. Les alignements texte-image réalisés par 

l’intelligence artificielle sont les meilleurs actuellement publiés et permettront à d’autres 

chercheurs d’entraîner leurs machines pour aller plus rapidement vers une lecture assistée 

par ordinateur. Au cours de ce projet, ces alignements ont déjà permis de grandes avancées 

https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms


 

Référence du formulaire : ANR-FORM-090601-01-01  9/31 

dans l’analyse des différentes formes de lettres au cours du temps, tout en enrichissant la 

réflexion sur la recherche transdisciplinaire, tant à l’intérieur du consortium du projet que 

lors de l’organisation de séminaires internationaux, qui ont mis à jour, de façon nouvelle, des 

éléments cruciaux, tels qu’une correcte identification des partenaires, de leurs rôles, de leur 

degré d’expertise, et des processus de construction de la confiance. 

 

 

Production scientifique 

Le projet ORIFLAMMS a développé une production scientifique dans les différents champs 

où il était actif. Dans le champ épigraphique et paléographique, les principes mêmes du 

projet ont fait l’objet de publications, mettant dans une perspective nouvelle le phénomène 

de « canonisation » de l’écriture et l’importance de la variabilité comme critère d’analyse de 

l’histoire de l’écriture. 

 

C.2 ENJEUX ET PROBLÉMATIQUE, ÉTAT DE L’ART 

Présenter les enjeux initiaux du projet, la problématique formulée par le projet, et l’état de l’art sur lequel il s’appuie. 

Présenter leurs éventuelles évolutions pendant la durée du projet (les apports propres au projet sont présentés en C.4). 

La révolution que représentent dans l’histoire du cerveau humain l’exigence répétée du 

multilinguisme et l’apparition du livre électronique accompagnée désormais par le passage à 

l’apprentissage de la lecture-écriture par l’intermédiaire d’une interface composée d’un 

clavier et d’un écran plutôt que par l’apprentissage d’une écriture manuscrite cursive 

interroge les pédagogues, sociologues, anthropologues et neuroscientifiques.  

L’écriture des gens du Moyen Âge constitue un terrain d’étude privilégié, à même de 

répondre aux interrogations les plus actuelles de la société et des sciences, et comprendre les 

conditions physiques, psychiques et culturelles qui expliquent l’évolution et la spécialisation 

des écritures. D’une part la multiplicité et la variabilité des formes y sont extrêmes et 

permettent de mettre à l’épreuve les modèles les plus élaborés, tant informatiques que 

cognitifs : « graphical model » de la reconnaissance optique de l’écriture manuscrite [1], [2], 

ou « buffer graphémique » et « système allographique » des neurosciences [3, pp. 505–512].  

Malgré leur intérêt pour répondre à ces questions sociétales, neurocognitives et techniques, 

les écritures médiévales n’ont pas encore fait l’objet des études appropriées. Dans les 

sciences fondamentales des SHS (paléographie, épigraphie, prototypographie), le paysage 

international est en phase de mutation rapide. 

Du côté des paléographes, au début du projet, des colloques et séminaires internationaux 

avaient déjà eu lieu montrant une discipline en émergence [4]–[9], avec le besoin de créer et 

consolider une ontologie de l’alphabet [10], [11]. Les recherches les plus innovantes dans le 

domaine de l’analyse graphique de l’image étaient, en 2011, celles de P. Stokes, porteur du 

projet ERC DigiPal [17–19], L. Schomaker, A. Brink, M. Bulacu, [12]–[14] et de W. Hofmeister 

et son équipe [15], dans une approche transdisciplinaire [16]–[19]. Toutes ces équipes ont 

cependant des objets d’étude extrêmement restreints et homogènes d’un point de vue 

historique et graphique. Cette approche restreinte empêchait d’attaquer de front la question 

fondamentale et irrésolue de la paléographie, celles de la dynamique des formes, de leurs 

rapports et de la cohérence en synchronie des systèmes graphiques [20]–[28]. 

Ce paysage de recherche s’est modifié durant le projet Oriflamms. D’une part, 

l’infrastructure DigiPal a été déployée pour d’autres projets, en particulier les projets Models 



 

Référence du formulaire : ANR-FORM-090601-01-01  10/31 

of Authority [29] et PIM [30], deux projets dont les comités scientifiques comprennent le pilote 

et plusieurs partenaires d’Oriflamms (D. Stutzmann, M. Smith, C. Treffort…). 

Les partenaires du projet, qui avaient déjà travaillé ensemble dans le projet ANR Graphem 

proposèrent une approche nouvelle, combinant l’analyse graphique pure et une analyse 

systémique et quantitative [31]–[36], qui permet de faire le pont avec les autres disciplines. 

Dans le domaine de l'épigraphie médiévale, le traitement réservé à la paléographie 

épigraphique restait limité à une utilisation pour la datation des inscriptions. L'épigraphie 

antique, malgré son développement beaucoup plus ancien et les moyens informatiques 

mobilisés pour la gestion des inscriptions grecques ou romaines, y compris avec la création 

du format Epidoc [37], n'a pas connu de projets plus aboutis dans ce domaine dans lequel 

tout ou presque reste à inventer. 

Dans le domaine de la linguistique de corpus et de l’analyse linguistique des systèmes 

graphiques de français médiéval, le projet Charrette lancé en 1989 par K.D. Uitti à Princeton 

et développé en collaboration avec le CESCM depuis 1998 a été l’un premiers au monde à 

publier en ligne des transcriptions fines associées à des images de l’ensemble de la tradition 

manuscrite d’un roman médiéval [38]–[40]. Plusieurs recherches linguistiques et 

philologiques ont été menées grâce à cette ressource unique [41], [42]. La Base de Français 

Médiéval (http://bfm.ens-lyon.fr) développée à ICAR puis à l’IHRIM (UMR 5317) grâce à la 

collaboration entre linguistes diachroniciens et spécialistes en textométrie se distinguait par 

la diversité typologique des textes et par la qualité de l’enrichissement linguistique et des 

outils d’interrogation [43]. La méthodologie de constitution et d’annotation linguistique de 

corpus de transcriptions XML-TEI multi-niveaux BFM-Manuscrits, développée par A. 

Lavrentiev [44], [45], constituait une base légitime dans le projet Oriflamms, notamment 

grâce à l’insertion dans le Corpus de référence de l’édition numérique interactive de la 

Queste del saint Graal réalisée à ICAR sur la plateforme TXM-WEB (http://txm.bfm-

corpus.org).  

Malgré des études sur les bilinguismes médiévaux (Angleterre [46], [47], Scandinavie [48]), 

avec des recherches sur les traductions (du latin vers le français [49]–[55] et inversement 

[56]), aucune recherche comparative n’a été entreprise sur la variabilité des systèmes 

graphiques vernaculaire et latins. Cette étude spécifique n’a pas été menée dans Oriflamms, 

mais la Ville de Paris, au travers du programme Emergence(s), a financé le projet ECMEN 

dédié à cette étude (2015-2019). 

Le contexte technique et industriel connaît une forte et rapide évolution, où la France est 

certes, bien placée, mais non sans concurrence. L’analyse graphique par ordinateur des 

écritures anciennes, vues comme des images, a connu un essor important grâce à la 

constitution de grandes bibliothèques numériques. Les logiciels commerciaux de 

reconnaissance optique des écritures sont performants sur les écritures imprimées récentes 

ou en reconnaissance d’écriture manuscrite dans des applications industrielles à vocabulaire 

très limité (lecture optique des chèques et adresses postales). Pour les écritures anciennes, la 

situation est loin d’avoir atteint des résultats satisfaisants. Le travail d’alignement 

texte/image réalisé dans l’ANR Bouvard [57] en vue d’établir un lien pérenne entre la 

transcription diplomatique d’un document encodé au format TEI et l’image segmentée en 

lignes a servi de base de réflexion à Oriflamms.  

Dans l’association de l’image et du texte, l’emploi de modèles de Markov cachés pour la 

reconnaissance de caractères et d’éléments spécifiques aux textes médiévaux avait été 

proposé peu avant le début du projet [58], [59]. Trois facteurs expliquent l'absence de 

système de reconnaissance pour l'écriture latine manuscrite : les difficultés liées à la cursivité 

http://bfm.ens-lyon.fr/
http://txm.bfm-corpus.org/
http://txm.bfm-corpus.org/
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et aux ligatures de l’écriture latine ; la variabilité des styles et d’écriture ; l’absence de base 

large d’apprentissage et de référence. Or il n’existait ni base d’entraînement, ni base de 

validation qui permette d’évaluer objectivement les qualités d’un logiciel de reconnaissance, 

car l’ensemble des éditions de textes médiévaux ne constituent pas une « vérité » exploitable 

par les développeurs de logiciels de reconnaissance. 

Les recherches visant à la reconnaissance des écritures manuscrites médiévales s’orientent 

vers une modélisation accrue des lettres pour les écritures non cursives [2], [60], [61], et, pour 

les écritures cursives vers le « wordspotting » et la squelettisation et le suivi des lignes multi-

orientées, notamment à travers les travaux du LIRIS [62]–[68]. Les travaux des partenaires 

dans l’ANR Graphem ont été publiés avant le début des recherches d’Oriflamms [69]–[73]. 

Il apparaît seule une analyse dédiée aux systèmes graphiques et à la variabilité des écritures 

intra-classes et inter-classes permet d’aborder leur complexité. Du point de vue industriel, 

l’absence de base d’entraînement et de validation exige de poser les fondements d’un 

système de reconnaissance de formes (système de Transcription Assistée par Ordinateur) 

alternatif à l'OCR, en constituant une base d’entraînement et de validation, et en combinant à 

la fois la similarité des formes, la reconnaissance des formes et des informations 

morphosyntaxiques issues de dictionnaires et des textes déjà transcrits par l'utilisateur, dans 

un système supervisé tel que celui pour les documents imprimés de la Renaissance dans le 

cadre du projet DEBORA [74]. 

 

C.3 APPROCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

C.3.1 Le pari des Humanités numériques 

Le projet Oriflamms a eu pour but de parvenir à une compréhension nouvelle de l’écriture 

(texte et forme) et de transformer les conditions de la recherche future, en : abolissant les 

frontières disciplinaires traditionnelles ; créant un corpus de référence (textes et images), 

pour toutes les études sur l’histoire de l’écriture et de la langue ; créant des outils 

d’exploitation dans une suite logicielle open-source, implémentant des standards et des 

bonnes pratiques.  

Les verrous scientifiques à ouvrir sont les cloisonnements disciplinaires entre SHS, entre 

domaines linguistiques et même entre champs de la science (STIC et SHS, linguistique, 

paléographie, analyse d’image). Un autre verrou est la conception de l’histoire de l’écriture 

comme science « auxiliaire » et non comme part intégrante de l’histoire culturelle et mentale, 

avec pour conséquence une méconnaissance totale des influences réciproques entre forme 

alphabétique, chaîne alphabétique et systèmes graphiques. 

Les verrous technologiques à ouvrir, du côté des humanités, sont la dispersion des corpus 

existants, la lourdeur de préparation des sources pour les analyses et la difficulté à 

appréhender la variabilité dans les outils d’analyse de l’écriture, aussi bien en SHS qu’en 

STIC. 

Le projet Oriflamms s’est inscrit dans le mouvement des « humanités numériques ». Ce 

concept couvre des réalisations de natures et d’ordres divers, mais sa raison d’être réside 

dans une double modification paradigmatique : changement d’échelle dans l’appréhension 

des données et ouverture de nouveaux questionnements, où seul l’outil numérique permet 

l’exploitation de données. En 2011, le concept d’humanités numériques peinait à s’implanter 

dans le cadre universitaire institutionnel. Le paysage a largement changé durant le projet 

Oriflamms. Des structures permettant la diffusion et la pérennisation des données comme 
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l’accompagnement des initiatives ont été mises en place. Les stratégies d’Oriflamms ont été 

validées par les évolutions générales (big data, corpus de référence, open access, 

normalisation, interopérabilité, fin des silos de données). 

L’ambition dans les sciences fondamentales des SHS est de créer une réflexion théorique sur 

l’écriture, abolissant les frontières disciplinaires entre épigraphie, paléographie typographie 

et linguistique, en considérant l’écriture comme objet unique. Le projet Oriflamms a proposé 

une nouvelle vision des écritures en étudiant spécifiquement la stabilité et la variabilité des 

écritures, ainsi que les systèmes graphiques et leurs évolutions régionales et diachroniques 

pour proposer une taxonomie des écritures médiévales, fondées sur les systèmes graphiques 

et le calcul de distance des formes, en bénéficiant des outils les plus performants d’analyse 

d’image. 

Même si certains aspects des systèmes graphiques de manuscrits français médiévaux, tels 

que la ponctuation et la segmentation des mots, ont déjà fait l’objet d’études [75], [76], 

l’absence d’un corpus suffisamment représentatif n’a pas permis aux chercheurs d’aller au-

delà d’hypothèses qui restent à confirmer. La constitution d’un corpus de référence de 

transcriptions allographétiques permet désormais de faire avancer la recherche dans 

plusieurs directions. L’usage des abréviations est particulièrement intéressant dans cette 

optique. La ponctuation est une source de données précieuse pour des études sur la syntaxe 

et de la sémantique textuelle de langues anciennes [77], elle porte aussi des traces de l’oralité 

des états de langue dont les textes écrits sont les seuls témoins [78] et constitue un élément 

non négligeable du « profil scribal » qui reste à ce jour sous-étudié [79]. Rares sont les corpus 

qui permettent de mener des recherches sur la ponctuation médiévale, car la tradition 

dominante consiste à moderniser la ponctuation dans les éditions scientifiques. Le projet 

Oriflamms a proposé et réalisé la constitution d’un corpus étendu, où les marques de 

ponctuation scribale sont transcrites au niveau graphématique, complété par un corpus 

restreint à l’analyse syntaxique et sémantique approfondie pour identifier les différentes 

marques et leurs fonctions : c’est ce qui est absolument nécessaire à l’avancée des recherches 

sur la ponctuation médiévale. La séparation graphique des mots et des morphèmes est un 

phénomène fondamental qui structure, aujourd’hui encore, la communication écrite et qui 

témoigne de l’évolution des modes de lecture du texte et de la représentation de l’autonomie 

des morphèmes lexicaux et grammaticaux chez les locuteurs du Moyen Âge. Le projet 

Oriflamms a proposé, pour la première fois, d’aborder la structuration, mode de signification 

propre au Moyen Âge occidental, de façon scientifique. 

C.3.2 Approche industrielle et technologique  

Face aux verrous technologiques exposés dans l’état de l’art et empêchant le développement 

de logiciels d’analyse et de reconnaissance des écritures médiévales (absence de base 

d’entraînement et de validation, cursivité des écritures, variabilité des écritures), le projet 

Oriflamms a proposé de constituer un corpus de référence, pour l’entraînement et la 

validation des logiciels de reconnaissance d’écriture et d’étudier spécifiquement les systèmes 

graphiques et la variabilité intra- et inter-systèmes. 

Le corpus de référence constitué dans ce projet, associant images et textes, devait constituer 

un nouveau jalon et servir à évaluer les meilleures techniques actuelles et futures de 

reconnaissance automatique d'écriture. Le dispositif d’alignement ici proposé se fonde en 

partie sur l’expérience du LIRIS sur les brouillons d’auteurs dans l’ANR Bouvard.  

La visualisation conjointe des images et des transcriptions alignées est une étape ambitieuse 

de notre projet, car elle doit faire passer un système d'écriture (médiéval) à un système 
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d'édition structuré et balisé permettant d’embarquer la structuration des pages, des lignes et 

des mots (XML-TEI) et l’analyse des lettres et formes. 

L’accès à la double source numérique (texte/image) devient essentiel pour nourrir en amont 

l’apprentissage supervisé d’un système de transcription assistée.  

Cette approche devait être complétée, dans la stratégie initiale, par le développement de 

modules de segmentation adaptés aux textes médiévaux et à leur structure, et en accroissant 

les librairies logicielles pour assimiler les notions de ductus et la connaissance de lexiques 

spécifiques (dictionnaires d’abréviations et de ligatures). En effet, en assistant l'utilisateur 

par la suggestion des mots non transcrits au fur et à mesure de la saisie manuelle, il était 

envisageable de développer une TAO (Transcription Assistée par Ordinateur), capable après 

une phase d’apprentissage de reconnaître automatiquement la majorité des mots dans les 

pages restantes du même manuscrit. Cette durée de la phase d’apprentissage aurait permis, 

en retour, d’étudier également la variabilité intrinsèque d’une écriture. Le budget alloué au 

projet Oriflamms a malheureusement fait renoncer à ces développements qui constituent le 

socle actuel d’un grand projet européen H2020 READ (Recognition and Enrichment of 

Archival Documents) financé à hauteur de 8,2 millions d’euros par la Commission 

européenne [80]. Ce dernier projet, par son existence, prouve la pertinence de la stratégie 

d’Oriflamms tout en mettant en évidence des effets de seuil. Seule une subvention à la 

hauteur de la demande formulée aurait permis de créer la suite logicielle envisagée, qui 

trouve aujourd’hui sa réalisation dans la plateforme Transkribus[81]. 

C.4 RÉSULTATS OBTENUS 

Positionner les résultats par rapports aux livrables du projet et aux publications, brevets etc. Revisiter l’état de l’art et 

les enjeux à la fin du projet. 

 

Les résultats obtenus se répartissent en plusieurs catégories : 

(1°) Corpus de référence ; 

(2°) Définition du format ;  

(3°) Livrables logiciels ;  

(4°) Alignements texte-image ; 

(5°) Analyse paléographique (SHS) ; 

(6°) Analyse paléographique (STIC) ; 

(7°) Réflexion sur l’interdisciplinarité. 

 

(1°) Corpus de référence 

Le « corpus de référence », objectif fondamental du projet, a été constitué. Il comprend les 

sous-corpus suivants :  

- Queste du Graal (130 pages, 10 000 lignes, > 107 000 mots, > 400 000 caractères) 

- Chartes (104 pages, > 1300 lignes, > 22 000 mots, > 99 900 caractères) 

- Psautiers (96 pages, > 5600 lignes, > 37 000 mots, > 140 900 caractères) 

- Manuscrits datés (101 pages, > 2000 lignes, > 13700 mots, > 61 000 caractères) 

- Inscriptions (261 inscriptions, 843 zones de texte, > 2100 lignes) 

- Registres de la chancellerie royale (454 pages, > 8936 lignes, > 160 000 mots) 

Ces corpus disposent d’un encodage fin, qui comprend la description des pages, lignes, 

colonnes, mots et caractères. 

Un corpus supplémentaire ‘Charrette’ est associé : il ne comprend actuellement qu’un 

encodage des mots graphiques, mais pas encore des mots-linguistiques.  
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À titre de comparaison, “Saint-Gall” et “Parzival”, les deux bases de données de référence 

dans le domaine comprennent respectivement 60 pages, 1410 lignes, 11 597 mots et 47 pages, 

4477 lignes et 23 478 mots. 

L’objectif de constituer un nouveau « Corpus de référence » qui couvre en diachronie les 

différents domaines de la scripturalité médiévale est donc atteint :  

- variété des contextes (écritures livresques couvertes par ‘Graal’, ‘Psautiers’, et 

‘Manuscrits datés’ ; écritures diplomatiques par ‘Chartes’ ; inscriptions par le corpus 

du même nom) 

- variété des supports (papier, parchemin, pierre, vitraux) ; 

- diachronie du XIIe au XVe s.  

 

(2°) Définition du format 

La définition d’un format standard et interopérable est indissociable du projet. La tâche 

d’encodage sur de nouveaux corpus a mené à réviser et affiner progressivement les 

spécifications de format et de structure, désormais résolument orientée  vers le stand-off.  

Les avancées se situent à deux niveaux :  

- définition des informations nécessaires 

- optimisation de l’emploi de la TEI pour les transcriptions, les définitions de 

coordonnées d’image, les liens, la déclaration des allographes 

Pour chaque [PAGE] éditée, 7 types de fichiers sont définis : 

1. [EDITION] : document maître avec toutes les informations syntaxico-sémantiques ou 

ecdotiques 

2. [IMAGE] : fac-similé numérique de l’objet édité ; 

3. [ZONES] : déclaration des zones, de façon hiérarchique ; 

4. [CARACTERES] : extraction du fichier [EDITION] avec les informations 

sémiologiques pertinentes ; 

5. [ONTOLOGIE DES FORMES] : fichier de déclaration des différentes formes de 

caractères ; cette ontologie peut être générée automatiquement à partir d’un corpus 

donné ou être le résultat d’une classification experte (humaine) ; 

6. [LIENS EDITION – ZONES] ; 

7. [LIENS EDITION – ONTOLOGIE DES FORMES] 

En outre, nous avons défini un format pour enregistrer les abréviations de façon 

systématique. 

Ces résultats sont innovants, car ils distinguent les différentes natures d’information. Ils ont 

fait l’objet de plusieurs communications et publications. 

Le contenu du fichier [ONTOLOGIE] fait l’objet des travaux d’ici la fin du projet. 

 

(3°) Livrables logiciels : alignement et validation d’alignement 

Le logiciel développé conjointement par le LIRIS et l’IRHT permet, d’une part, l’alignement 

sans apprentissage d’un texte et de l’image correspondante, et, d’autre part, la visualisation, 

la validation et la correction de l’alignement. Il a été amélioré selon un processus itératif, en 

« développement agile » avec une grande réactivité du LIRIS devant les demandes, questions 

et spécifications de l’IRHT pour tenir compte des impératifs scientifiques et des impératifs 

d’ergonomie. Ainsi, ce ne sont pas moins de 23 versions successives du logiciel qui ont été 

livrées, avec plusieurs chantiers ouverts (alignement au niveau mot, amélioration des 

signatures graphiques, alignement au niveau caractères, pré-clustering par signature, 
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élaboration de statistiques pertinentes, validation et correction). Ce logiciel novateur a donné 

lieu à plusieurs publications. 

 

(4°) Alignements texte-image 

Les opérations d’alignement ont donné lieu à des développements importants. Outre 

l’alignement au niveau des mots et des lettres par le logiciel développé dans le cadre du 

projet, le partenaire A2iA a procédé à l’alignement des quatre corpus ‘Graal’, ‘Chartes’, 

‘Psautiers’, ‘Manuscrits datés’ aux deux mêmes niveaux, en se fondant sur des technologies 

d’intelligence artificielle (réseaux neuronaux profonds, modèles de Markov cachés). 

L’alignement effectué par A2iA permet de modéliser les données de l’analyse 

paléographique et d’enrichir automatiquement la transcription d’informations graphiques 

(allographes, ligatures, superpositions, élisions, etc.) 

Cet alignement a été validé et confronté aux résultats des autres équipes à l’international 

travaillant dans le même domaine. Les résultats obtenus par l’ANR ORIFLAMMS sont les 

meilleurs au monde !  

Durant la dernière phase du projet, ces excellents résultats devront être confrontés à des 

corpus sans encodage fin. 

 

(5°) Analyse paléographique (SHS) 

L’analyse paléographique a été menée pour deux corpus (‘Graal’ et ‘Chartes’) ; elle a permis 

de révéler les structures sous-jacentes des corpus. Sur le ‘Graal’, en particulier, l’analyse 

paléographique a précédé l’alignement avec modélisation des phénomènes graphiques ; 

l’analyse du système graphique a été augmenté d’une étude sur l’espace blanc et l’espace de 

la ponctuation. 

L’élaboration de l’ontologie des formes et l’analyse paléographique constituent la prochaine 

étape du projet. 

 

(6°) Analyse paléographique (STIC) 

L’analyse des phénomènes graphiques par la machine est intervenue dans le projet sous 

deux formes :  

- Modélisation des phénomènes graphiques avant l’alignement et production 

d’alignements enrichis (A2iA) ; 

- Classification a posteriori et sans apprentissage de l’alignement, quel que soit la genèse 

de celui-ci. 

Les systèmes automatisés pour mesurer la similarité des formes (détection des outliers, ou 

formes déviantes, puis clustering, ou classification) ont déjà permis de mettre en évidence 

deux réalités importantes :  

- la lecture n’est pas seulement un acte de perception-interprétation, c’est un acte 

d’occultation-reconnaissance, ce qui explique les difficultés d’une approche sans 

apprentissage ; 

- les différentes méthodes de classification de formes ne sont pas équivalentes pour 

l’analyse paléographique : l’évaluation mesurée est en cours. Pour l’heure, le 

clustering fondé sur les caractéristiques extraites par la méthode des gradients 

apparaît comme le plus performant. 

 

(7°) Réflexion sur l’interdisciplinarité 
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Un résultat supplémentaire, par rapport aux objectifs du projet, doit être souligné. Par 

l’organisation de sessions, colloques et séminaires dédiés aux humanités numériques 

(Dagstuhl, Leeds, DH), le projet ANR Oriflamms a contribué de façon importante à des 

changements de perspectives au sein de la communauté scientifique : identification d’acteurs 

multiples plutôt qu’une opposition STIC/SHS, identification des « black boxes » (humaines et 

informatiques), modalités et niveaux de communication (human in the loop, mid-level 

features, stratégies de recherche). 

 

 

 

 

C.5 EXPLOITATION DES RÉSULTATS 

Selon les différents types de résultats, l’exploitation en est naturellement différente. Les 

actions de normalisation et la réflexion transdisciplinaire sont des éléments qui vont 

féconder les recherches ultérieures, en permettant l’émergence de nouveaux partenariats, de 

meilleurs échanges de données et des collaborations plus fructueuses. Le financement du 

projet européen Himanis dont deux des quatre partenaires sont des anciens partenaires 

d’Oriflamms est une forme puissante de dissémination et d’exploitation des résultats.  

Les résultats disciplinaires en SHS ont fait l’objet de communications et d’articles. La 

stratégie d’exploitation est délibérément orientée vers le libre accès et l’open source. C’est 

pour cela que le Corpus de référence est publié sous licence libre, de même que les 

améliorations du logiciel TXM et que le logiciel développé dans le cadre d’Oriflamms. Ce 

dernier fait l’objet de discussions actuellement pour inclusion dans des bibliothèques et 

archives numériques de grande taille. 

Les développements informatiques d’Oriflamms, en particulier l’alignement texte-image, a 

donné un élan nouveau à une voie de recherche qui était très négligée auparavant, par 

exemple avec les travaux de J. El-Sana (présentation à Hambourg en mars 2016). 

Indépendamment des excellents résultats d’alignement présentés à la conférence DH2015 

(Sydney), qui se fondent quant à eux partiellement sur des développements propriétaires, le 

fait d’avoir créé une nouvelle émulation est déjà un résultat mesurable.  

L’épigraphie médiévale numérique était inexistante en France et même à l’échelle 

européenne (du moins en XML-TEI) avant ce projet. Oriflamms a donc été un tremplin pour 

l’épigraphie dans ce domaine par la réflexion sur l’encodage des inscriptions et l’adaptation 

du schéma Epi-Doc, et a permis de lancer un nouveau projet : TITULUS (édition électronique 

en XML-TEI du Corpus des inscriptions de la France médiévale et base de données XML). 

 

 

C.6 DISCUSSION  

Discussion sur le degré de réalisation des objectifs initiaux, les verrous restant à franchir, les ruptures, les 

élargissements possibles, les perspectives ouvertes par le projet, l’impact scientifique, industriel ou sociétal des 

résultats.  

Les objectifs chiffrés initiaux valaient pour un budget demandé de près du triple de la 

subvention obtenue. Aussi certains livrables ont-ils été supprimés, en particulier la suite 

logicielle de Transcription Assistée par Ordinateur.  
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Avec 1200 chartes/inscriptions/pages alignées, l’objectif de couvrir toutes les situations 

graphiques aussi bien en latin qu’en français a été réalisé. Les objectifs d’interopérabilité, 

d’extensibilité et d’accès libre sont réalisés, via la normalisation, l’utilisation de standards 

pérennes et de mise en œuvre de logiciels libres avec code en open source. La stratégie de 

pérennisation prévoyait l’hébergement par la structure transverse TGE Adonis. Celle-ci s’est 

révélée moins pérenne que les données elles-mêmes. Les contacts ont été pris depuis avec 

Huma-Num ; la publication est intervenue sur GitHub, tant pour le logiciel d’alignement que 

pour les corpus eux-mêmes. 

Les critères de réussite en recherche disciplinaire sont majoritairement atteints. Tout d’abord 

la suppression des frontières interdisciplinaires est attestée par les nombreuses 

communications et publications à multi-auteurs de plusieurs partenaires. Le projet a 

bénéficié d’une large visibilité avec plus de 20 communications multi-auteurs dans des 

colloques internationaux et l’organisation de séminaires internationaux interdisciplinaires. 

La publication de l’ontologie au format OWL n’a pas été achevée dans le temps du projet, 

mais est en cours de finalisation, portée par l’IRHT. Dans le cadre du projet, des voies de 

recherches originales se sont fait jour, qui n’étaient pas prévues, donnant lieu à des 

communications et publications sur la ponctuation et la segmentation en mots.  

Les relations entre le français et le latin sont aussi un champ neuf, où le projet Oriflamms 

portait des objectifs ambitieux. Conformément aux objectifs annoncés, il est désormais 

possible d’intégrer des corpus de transcriptions allographétiques à la plateforme TXM. 

L’étude croisée des systèmes graphiques a été réalisée pour l’espacement entre les mots et a 

remis en cause l’idée reçue d’un code stable pour le latin s’opposant à un flou vernaculaire. 

Le projet Oriflamms, de ce point de vue, a surtout débouché dans le lancement du projet 

ECMEN, Ecriture médiévale et outils numériques, qui est un spécifique, désormais financé 

par la Ville de Paris pour une somme supérieure à celle allouée par l’Agence Nationale de la 

Recherche.  

Les objectifs technologiques ont été atteints avec la production d’un logiciel autonome et 

open source d’alignement texte-image couplé avec la plateforme TXM, à la fois pour la 

préparation de corpus et pour l’ingestion des résultats de l’analyse graphique. Les résultats 

d’alignement obtenus dans le projet par les méthodes d’intelligence artificielle et avec 

apprentissage sont meilleurs. Il faut néanmoins souligner que les techniques utilisées pour la 

segmentation automatique en caractères ont fait leur preuve sur les manuscrits mais non 

pour les inscriptions. D’une part, la détection des lignes ne se faisait pas bien ; elle a été 

compensée par une annotation des lignes. D’autre part, la diversité de la documentation était 

trop importante : l’hétérogénéité des supports et des techniques (avec des images allant de 

quelques Ko à plusieurs centaines de Mo) a créé trop de bruit. L'alignement des inscriptions 

aux niveaux des mots et des caractères n’a donc pas pu être réalisé. Sans cette étape 

préalable, il est difficile de réaliser une ontologie des formes qui soit spécifique aux 

inscriptions, mais la présence de ce type d’écrit au sein du corpus de référence permet des 

comparaisons. Le corpus sélectionné a sans doute été trop ambitieux et son traitement n’est 

arrivé qu’en fin de parcours. Néanmoins ces résultats apportent en creux une preuve 

supplémentaire de la complexité de la documentation épigraphique et de la nécessité de lui 

réserver un traitement différent et adapté.  
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C.7 CONCLUSIONS  

Les conférences internationales et séminaires internationaux où le projet a été présenté (cf. ci-

dessous) ont permis de comparer les résultats obtenus dans le cadre du projet et les 

recherches concurrentes. Les résultats du présent projet ont été reçus très positivement.  

La production du logiciel d’alignement, livré dans sa deuxième version à T0+17, est un 

résultat marquant du projet. 

L’alignement complet de deux corpus (‘Graal’, ‘Chartes’) est un autre résultat marquant du 

projet, qui ouvre une ère nouvelle dans les études paléographiques, par le passage de 

l’échantillonnage à l’analyse exhaustive. L’analyse historique n’est pas achevée, mais le 

procédé est complètement nouveau. 

Le partenaire A2iA a publié une interface de visualisation partielle des résultats : 

http://oriflamms.a2ialab.com/Charsegm/  

Le logiciel d’alignement a été publié en open source et sous licence libre : 

https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms de même que les corpus alignés : 

https://github.com/oriflamms 
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des livrables, y compris les éventuels livrables abandonnés, et ceux non prévus dans la liste initiale. 

 

N° Intitulé Nature*  

Date de fourniture Partenaires 

(souligner le 
responsable) 

Prévue 
initialement 

Replanifié
e 

Livrée 



 

Référence du formulaire : ANR-FORM-090601-01-01  24/31 

N° Intitulé Nature*  

Date de fourniture Partenaires 
(souligner le 
responsable) 

Prévue 
initialement 

Replanifié
e 

Livrée 

1 Constitution du Corpus de référence 
1.1. Sélection et fourniture des 

images du Corpus de 
référence 

1.2. Fourniture des textes du 

Corpus de référence 

     

1.1.1 Mise à disposition des images 
 corpus Projet Charrette 
 chartes de Bourgogne 
 registre notarial 
 corpus Queste du Graal  
 corpus BFM – Manuscrits  
 manuscrits latins 

représentatifs 
 registres de la chancellerie 

royale 

Jalon  
T0+6 
  " 
  " 
  " 
  " 
  " 
  " 

  
T0+6 
  " 
  " 
  " 
  " 
T0+12 
  " 

IRHT 
CESCM 
ENC 
IRHT 
IRHT 
ICAR 
ICAR 
ICAR 

1.1.2 Mise à disposition des images 
 inscriptions de la France de 

l’Ouest et de Bourgogne : 
CESCM 

Jalon T0+12  T0+12 CESCM 

1.1.3 Identification des dates et lieux de 
production de manuscrits français : 
IRHT 
identification des dates et lieux de 
production de manuscrits bilingues : 
IRHT et CESCM 

Jalon 
supprimé (cf. 
rapport 
T0+6) 

    

1.1.4 Images des manuscrits français : 
prestation de la Bibliothèque 
nationale de France 

Jalon soumis 
à la sous 
condition 
d’obtenir la 
gratuité de la 
fourniture 
des images 
de la 
Bibliothèque 
nationale de 
France 

T0+20 T0+26 T0+26 IRHT 

1.2.1 Fourniture de transcriptions linéaires 
 manuscrits latins et français 

d’œuvres à large diffusion : 
IRHT 

 manuscrits latins à dates et 
lieux de production 
représentatifs : IRHT + A2iA 

Données  
T0+6 
 
 
  " 

 
 
 
 
annulée 

 
T0+6 
 
 
T0+20 

 
IRHT 
A2iA 

1.2.2 Rapport de spécifications de la 
structuration de l’encodage cible, 
pour unifier les formats déjà utilisés 
par les partenaires ICAR, IRHT et 
CESCM : ICAR 

Rapport T0+6 T0+21 T0+26 ICAR 
IRHT 
CESCM 

1.2.3 Fourniture de transcriptions 
allographétiques 

 Queste du Graal 
 BFM-Manuscrits 
 Projet Charrette : CESCM 
 Pèlerinage de Vie humaine : 

IRHT 

Données  
T0+10 
  " 
  " 
  " 
 

 
 
 
 
 
T0+21 

 
T0+10 
 
 
 
T0+21 

 
ICAR 
ICAR 
CESCM 
IRHT 

1.2.4 Fourniture de transcriptions 
allographétiques :  

- Chartes  
- Registres 

 

Données T0+24  
 
 
T0+32 

 
 
T0+18 
 

ENC 

1.2.5 Fourniture de transcriptions 
allographétiques : ensemble du 
corpus 

Données T0+36  T0+42 IRHT 
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N° Intitulé Nature*  

Date de fourniture Partenaires 
(souligner le 
responsable) 

Prévue 
initialement 

Replanifié
e 

Livrée 

2 Analyse graphique de l’image du 
texte 
2.1. Associer l’image et le texte : 
création d’un logiciel d’alignement 
2.2. Outil de TAO 

2.3. Variance graphique des écritures 
2.4. Ergonomie des applications 

     

2.1.1 Dictionnaire d’abréviations océrisé et 
mis en forme tabulaire (A2iA + ENC) 

Données T0+6  T0+18 ENC 
A2iA 

2.1.2 Logiciel v. 0.1 Logiciel T0+12  T0+6 LIRIS 

2.1.3 Textes alignés 
 Queste 
 BFM-Manuscrits 
 Projet Charrette 
 Pèlerinage 
 Registres 
 Notaire 
 Chartes 

 

Données  
T0+18 
  " 
  " 
  " 
  " 
  " 
  " 

 
 
T0+26 
T0+32 
  " 
  " 
  " 

 
T0+18 
  
    
 " 
 
 
T0+26 

 
LIRIS 
A2iA, LIPADE 
ENC, CESCM, 
IRHT 

2.1.4 Textes alignés (corpus des œuvres à 

forte diffusion) 

Données T0+24  T0+18 LIRIS 

A2iA 

2.1.5 Dictionnaire des formes (allographes 
et abréviations) 

Rapport T0+24 T0+32 T0+32 LIRIS 
A2iA 

2.2 Outil de TAO (Transcription Assistée 
par Ordinateur) 

Logiciel. 
Livrable 
supprimé (cf. 
rapport 
T0+6) 

    

2.2.1 Logiciel v.0.1., développé à la suite 
de l’apprentissage sur textes alignés, 
à partir du livrable 2.1.2. 

 T0+24    

2.2.2 Logiciel v.1.0, publication open 
source, intégrant les apports de 
l’étude de la variance interne aux 
écritures (tâche 2.3) et l’ontologie 

des formes (tâche 3.1). 

 T0+30    

2.3.1 Matrice de variance de l’alphabet 
pour chacune des sources disposant 
de l’alignement texte-image (LIRIS) 

 T0+32  T0+36 LIPADE, LIRIS, 
A2iA, CESCM, 
ENC, IRHT 

2.3.2 Matrice de variance pour l’ensemble 
des formes (LIRIS) 

 T0+36  T0+36 LIPADE, LIRIS, 
A2iA, CESCM, 
ENC, IRHT 

2.3.3 Rapport sur l’apport du calcul de 
variance graphique pour la TAO 
(LIRIS) 

Jalon 
supprimé en 
conséquence 
de la 
suppression 
de 2.2. 

T0+36    

2.3.4 Rapport sur l’identification des 
verrous technologiques subsistant 

pour l’OCR des manuscrits 
médiévaux (A2iA) 

Rapport T0+36   A2iA 

2.4.1 Ergonomie : Logiciel v.0.1. 
Intégration des méthodes 
développées à la suite des tâches 
précédentes.  

Logiciel T0+30  T0+30 ICAR, A2iA, 
LIRIS, LIPADE, 
IRHT, ENC. 

2.4.2 Ergonomie : Logiciel v.1.0, 
publication open source, intégrant les 
réponses aux demandes en termes 
d’ergonomie et diversité des 
informations à renseigner. 

Logiciel T0+36  T0+36 ICAR, A2iA, 
LIRIS, LIPADE, 
IRHT, ENC. 

3 Analyse textuelle de l’image du texte  
3.1. Ontologie des formes de 
l’écriture médiévale 
3.2 : Image de l’écriture et langue 
3.3 : Systèmes graphiques des 
langues médiévales 
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N° Intitulé Nature*  

Date de fourniture Partenaires 
(souligner le 
responsable) 

Prévue 
initialement 

Replanifié
e 

Livrée 

3.1.1 Ontologie des formes, en format 
OWL, avec dénomination des formes 
et renvoi au Corpus de référence 
(texte et image) 

Données T0+30  T0+42 IRHT 
LIRIS, CESCM, 
ENC 

3.2.1 Publication(s) sur la différence 
graphique des écritures selon les 
langues 

Jalon T0+36   CESCM 
ENC, IRHT 

3.3.1 Module d’import d’un corpus de 
transcriptions allographétiques 
encodés en XML-TEI au sein de TXM, 
avec tokénisation au niveau des mots 
ou des caractères (ICAR) 

Logiciel T0+18 T0+36 T0+36 ICAR 

3.3.2 Adaptation de l’interface d’analyse de 
corpus de TXM (versions WEB et 
poste) : navigation par vues 
synoptiques (image + transcription 
ou plusieurs transcriptions) ; 
visualisation ergonomique au niveau 
du mot et du caractère des 
concordances, index, etc. (ICAR) 

Logiciel T0+24 T0+36 T0+36 ICAR 

3.3.3 Publication sur l’évolution du système 
graphique du français, à partir des 
transcriptions allographétiques 
(ICAR, CESCM) 

Jalon T0+36 T0+42 T0+42 ICAR, CESCM 

3.3.4 Étude des structures récurrentes des 
systèmes graphiques français et 
latins et de leurs évolutions en 
diachronie (IRHT) 

Rapport T0+36 T0+42  IRHT 

 

E IMPACT DU PROJET 

Ce rapport rassemble des éléments nécessaires au bilan du projet et plus globalement permettant d’apprécier l’impact 

du programme à différents niveaux. 

 

E.1 INDICATEURS D’IMPACT 

Nombre de publications et de communications (à détailler en E.2) 

Comptabiliser séparément les actions monopartenaires, impliquant un seul partenaire, et les actions 

multipartenaires  résultant d’un travail en commun. 

Attention : éviter une inflation artificielle des publications, mentionner uniquement celles qui résultent directement 

du projet (postérieures à son démarrage, et qui citent le soutien de l’ANR et la référence du projet). 

 
  Publications 

multipartenaires 
Publications 

monopartenaires 

International 
 

Revues à comité de 
lecture 

1  

Ouvrages ou chapitres 
d’ouvrage 

1  

Communications 
(conférence) 

21  

France 
 

Revues à comité de 
lecture 

 1 

Ouvrages ou chapitres 
d’ouvrage 

  

Communications 

(conférence) 
 3 

Actions de 
diffusion 

Articles vulgarisation 
 

  

Conférences 
vulgarisation 
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Autres 
 

  

 
Autres valorisations scientifiques (à détailler en 0)  

Ce tableau dénombre et liste les brevets nationaux et internationaux, licences, et autres éléments de propriété 

intellectuelle consécutifs au projet, du savoir faire, des retombées diverses en précisant les partenariats éventuels. Voir 

en particulier celles annoncées dans l’annexe technique).  

 
 Nombre, années et commentaires  

(valorisations avérées ou probables) 

Brevets internationaux 

obtenus 
 

Brevet internationaux en 
cours d’obtention 

 

Brevets nationaux obtenus 
 

 

Brevet nationaux en cours 
d’obtention 

 

Licences d’exploitation 
(obtention / cession) 

 

Créations d’entreprises ou 
essaimage 

 

Nouveaux projets 
collaboratifs  

1. HIMANIS (HIstorical MANuscript Indexing for user-controlled Search), 
financé dans le cadre du “HERITAGE PLUS Joint Call” par JPI Cultural 
Heritage and Global Change “Cultural Heritage: a challenge for 
Europe”. Ce projet regroupe notamment deux partenaires de l’ANR 
ORIFLAMMS, à savoir IRHT et A2iA, sous le pilotage de l’IRHT 
(financement de 410 k€).  

Colloques scientifiques 
 
 

 

1.  1-4 juillet 2013, Leeds, sessions « Digital Pleasures » dans le cadre 
de l’International Medieval Congress (sessions 530, 630, 730, 1030, 
1130) 

2. 20-24 juillet 2014, Dagstuhl, “Dagstuhl Seminar 14302 : New Digital 
Palaeography: New Machines and Old Texts 

Autres (préciser) 
 

1.  Action de normalisation : définition d’un format pour l’alignement 
texte-image et l’analyse paléographique ; ce format sera utilisé par 
Marcus Liwicki et Daniel Stoekl. 

2. Corpus de référence 
3. Logiciel : logiciel oriflamms.exe développé dans le cadre du présent 

projet 
4. Titulus : projet d’épigraphie médiévale numérique porté par le 

CESCM (édition électronique en XML-TEI et base de données XML) 

 

E.2 LISTE DES PUBLICATIONS ET COMMUNICATIONS 

Répertorier les publications résultant des travaux effectués dans le cadre du projet. On suivra les catégories du premier 

tableau de la section Erreur ! Source du renvoi introuvable. en suivant les normes éditoriales habituelles. En ce qui 

oncerne les conférences, on spécifiera les conférences invitées. 
INTERNATIONAL 
Revues à comité de lecture 
Y. Leydier, V. Eglin, S. Brès, D. Stutzmann, « Learning-free text-image alignment for medieval manuscripts », 
ICFHR, 2014 [http://liris.cnrs.fr/publis/?id=6829] 
Ouvrages ou chapitres d’ouvrage 
T. Hassner, R. Sablatnig, D. Stutzmann et S. Tarte (éd.), Digital Palaeography: New Machines and Old Texts 
(Dagstuhl Reports, 4:7 (2014): 112-134). 10.4230/DagRep.4.7.112 

o D. Stutzmann, S. Tarte, “Executive Summary”, ibid., p. 112-114 
o D. Stutzmann, « Bridging the gap between Digital Palaeography and Computational Humanities », 

ibid., p. 128-129  
o D. Stutzmann, « Digital Palaeography. Text-Image Alignment and Script/ScribalVariability (ANR 

ORIFLAMMS / Cap Digital) », ibid., p. 129-130  
Communications (conferences) 
1. 25 octobre 2012, Rouen : «Nouvelles perspectives en paléographie: imagerie numérique, métrologie, 

encodage allographétique, statistiques», Historical Documents in the Digital Age / Documents historiques à 
l’ère numérique (25-26 octobre 2012 – Université de Rouen) [programme] [vidéo] 

2. 13 mai 2013, Wien (Autriche) : « Digitale Paläographie: neue Tools, neue Fragen? » dans le cadre de 
l’Institutsseminar de l’Institut für Österreichische Geschichtsforschung  

https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4815&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4816&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4817&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4818&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4818&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
http://hdda2012.sciencesconf.org/9269
http://www.univ-rouen.fr/audio/?vid=304
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3. 14 juin 2013, Erlangen (Allemagne) : Dominique Stutzmann, « Image Analysis and Clustering of Medieval 
Scripts: an Evaluation Protocol », International Workshop on Pattern Recognition and Historical Document 
Analysis = 20th International SAOT workshop (Erlangen, 14-15 juin 2013) [Programme en ligne]  

4. 3 juillet 2013, Leeds (Royaume-Uni) : Dominique Stutzmann, « Building the Ontology of Medieval Written 
Signs: New Horizons for Palaeography », International Medieval Congress 2013, session 1319, dans le 
cadre des sessions Apices "Digital Pleasures, V: Automated Text Recognition, Text Annotation, and 
Scholarly Edition in the 21st Century" [Programme de la session]  

5. 16 septembre 2013, Londres (Royaume-Uni) : Dominique Stutzmann, « Automatic Letter-form 
Identification in the ORIFLAMMS project », DigiPal Symposium III [programme en ligne] 

6. 11 avril 2014, Venise (Italie) : Dominique Stutzmann, « Le projet ORIFLAMMS (ANR / Cap Digital) : 
comprendre l’écriture et sa variabilité », Digital Paleography. Projects, prospects, potentialities (An 
International Workshop) [programme] 

7. 22 juillet 2014, Dagstuhl (Allemagne), Dominique Stutzmann : « Text-Image Alignment and Script/Scribal 
Variability(ORIFLAMMS) », Dagstuhl Seminar 14302 “Dagstuhl Seminar 14302 : New Digital Palaeography: 
New Machines and Old Texts 

8. 26 septembre 2014, Varsovie (Pologne) : « Interoperability for medieval books and documents / 
L’interopérabilité pour les livres et documents médiévaux », Les manuscrits en réseau(x) : élaborer des 
outils au profit des hommes, Journée d’étude à la Bibliothèque nationale de Pologne, à l’occasion de 
l’Assemblée générale de Ménestrel (26-27 sept. 2014) 

9. 5 novembre 2014, Paris : « Le texte à l’ère numérique : matérialité et malléabilité », séminaire Humanités 
numériques: outils, méthodes et épistémologie (Labex EHNE, F. Clavert)  

10. 4 décembre 2014, Cesena (Italie) : « Les catalogues de manuscrits datés et l’analyse des écritures: 
perspectives ouvertes par l’alignement texte-image et la catégorisation des écritures », colloque 
international, Catalogazione, storia della scrittura, storia del libro 
I “Manoscritti datati d’Italia” vent’anni dopo. Cesena, Biblioteca Malatestiana, 4-5 déc. 2014  

11. 9 février 2015, Paris : « Éditions électroniques et paléographie numérique (le projet ANR Oriflamms) », 
Séminaire E-Philologie (Labex HESAM / École nationale des chartes / École pratique des hautes études) 

12. 24 juin 2015, Sydney (Australie) : « Why can’t Computer read old scripts and why does it matter? 
Historical document Image Analysis and cultural history of script », The University of Sydney 

13. 1er juil. 2015, Parramatta (Australie) : D. Stutzmann, T. Bluche, A. Lavrentiev (ICAR), C. Kermorvant 
(A2iA), « From Text and Image to Historical Resource: Text-Image Alignment for Digital Humanists », 

Digital Humanities 2015, Univ. Western Sydney 
14. 10 août 2015, Washington (Etats-Unis) : Alexei Lavrentiev (ICAR), Yann Leydier (Université de Lyon, 

CNRS, INSA-Lyon, LIRIS), Dominique Stutzmann (IRHT-CNRS), « Specifying a TEI-XML Based Format for 
Aligning Text to Image at Character Level », Cultural Heritage Markup: Using Markup to preserve, 
understand, and disseminate cultural heritage materials, a Balisage pre-conference symposium, Balisage 
2015 (10-15 août 2015) 

15. 3 sept. 2015, London : « Automated indexing of cursive scripts HIMANIS », The Image of Cursive 
Handwriting: A One Day Workshop (Séminaire permanent “Écritures cursives”/Workshop on Cursive 
Handwriting) 

16. 24 sept. 2015, Salamanque (Espagne) : Dominique Stutzmann (IRHT, CNRS), Alexei Lavrentiev (ICAR, 
Université de Lyon, CNRS) et Yann Leydier (LIRIS, Université de Lyon, CNRS, INSA-Lyon), « Pauses 
courtes, pauses longues. Espacement, ponctuation et sémantique dans la Quest del saint Graal (Lyon, BM, 
PA 77) : apport de l’analyse d’image assistée par ordinateur », Colloque international Ponctuation, 
segmentation, matérialité des textes, Université de Salamanque, 23-25 septembre 2015 

17. 30 oct. 2015, Lyon : Alexei Lavrentiev (ICAR, Université de Lyon, CNRS) et Dominique Stutzmann, 
« Encoding Allographs: (ab?)Using the <g> Element », TEI Text Encoding Initiative Conference 2015, 28-
31 octobre 2015.(http://tei2015.huma-num.fr/en/papers/#130) 

18. 1er mars 2016, Hambourg (Allemagne) : Dominique Stutzmann, Théodore Bluche, Yann Leydier, Florence 
Cloppet, Véronique Eglin, Christopher Kermorvant, et Nicole Vincent, « Text-Image Alignment and 
Automated Letter-form Classification: Reading vs. Looking at », Second International Conference on 
Natural Sciences and Technology in Manuscript Analysis – Centre for the Study of Manuscript Cultures 
(CSMC), Hamburg, 29 February – 2 March 2016. [Programme et livret des résumés] 

19. 12 avril 2016, Santorin (Grèce), T. Bluche, D. Stutzmann, etC. Kermorvant, « Automatic handwritten 
character segmentation for paleographical character shape analysis », Document analysis systems, 11-14 
avril 2016 [Programme en ligne] 

20. 30 juin 2016, Paris : Dominique Stutzmann, « Words as graphic and linguistic structures: word spacing in 
psalm 101 Domine exaudi orationem meam (11th–15th c.) », Words / les mots : 13th annual symposium 
of the international medieval society (IMS-Paris), 30 juin – 2 juillet 2016 [Programme en ligne] 

21. 5 juil. 2016, Leeds (Royaume-Uni) : Dominique Stutzmann, « Space between Words (13th-15th 
Centuries): Computer Vision and Medieval Linguistic Consciousness », International Medieval Congress 
2016, session 631 Digital Methods, II: Computer-Assisted Approaches to Manuscript Studies [Programme 
en ligne]  

  
FRANCE 
Revues à comité de lecture 
D. Stutzmann, « Ontologie des formes et encodage des textes manuscrits médiévaux. Le projet ORIFLAMMS », 
Document numérique, 16/3, 2013, p. 81 95 [http://www.cairn.info/resume.php?ID_ARTICLE=DN_163_008] 
Communications (conférences) 

http://www.aot.uni-erlangen.de/saot/events/workshops/workshop-20/program.html
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4819&chosenPaperId=
http://www.digipal.eu/blog/programme2013/
http://calenda.org/284586
http://www.dagstuhl.de/en/programm/kalender/semhp/?semnr=14302
http://tei2015.huma-num.fr/en/papers/#130
http://tei2015.huma-num.fr/en/papers/#130
https://www.manuscript-cultures.uni-hamburg.de/cal-details/CSMC%20Natural%20Sciences%202016%20Book%20of%20Abstracts.pdf
http://www.primaresearch.org/das2016/program#o3
http://www.ims-paris.org/13th%20program.pdf
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&chosenPaperId=NA&sessionId=6702&conference=2016
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&chosenPaperId=NA&sessionId=6702&conference=2016
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1. 22 mai 2013, Tours : D. Stutzmann, « Ontologie des formes et encodage des textes manuscrits 
médiévaux », GIÉcA – Gestion informatisée des Écritures Anciennes. État des lieux et perspectives (Tours, 
21-22 mai 2013) [Programme en ligne] 

2. 17 septembre 2014, Poitiers : « 40 ans d’épigraphie médiévale à Poitiers ». 
3. 1-4 avril 2014, Pau : A. Lavrentiev, « Ponctuer une œuvre médiévale au XXI e siècle : Les principes 

éditoriaux de la Base de français médiéval », Colloque « Ponctuer l’œuvre médiévale : des signes au 
sens »  

Mémoires de stage 
C. Renedo Mirambell, L’édition électronique du corpus des inscriptions de la France médiévale. Les projets 
ORIFLAMMS et TITULUS, mémoire de master 2, Technologies numériques appliquées à l’histoire, École 
nationale des chartes, 2016. 

E.3 LISTE DES ÉLÉMENTS DE VALORISATION 

La liste des éléments de valorisation inventorie les retombées (autres que les publications) décomptées dans le deuxième 

tableau de la section Erreur ! Source du renvoi introuvable.. On détaillera notamment : 

- brevets nationaux et internationaux, licences, et autres éléments de propriété intellectuelle consécutifs au 

projet. 

- logiciels et tout autre prototype 

- actions de normalisation  

- lancement de produit ou service, nouveau projet, contrat,… 

- le développement d’un nouveau partenariat, 

- la création d’une plate-forme à la disposition d’une communauté 

- création d’entreprise, essaimage, levées de fonds 

- autres (ouverture internationale,..) 

Elle en précise les partenariats éventuels. Dans le cas où des livrables ont été spécifiés dans l’annexe technique, on 

présentera ici un bilan de leur fourniture. 

 
Nouveaux projets 
collaboratifs  

HIMANIS (HIstorical MANuscript Indexing for user-controlled 
Search), financé dans le cadre du “HERITAGE PLUS Joint Call” par JPI 
Cultural Heritage and Global Change “Cultural Heritage: a challenge for 
Europe”. Ce projet regroupe notamment deux partenaires de l’ANR 
ORIFLAMMS, à savoir IRHT et A2iA, sous le pilotage de l’IRHT 
(financement de 410 k€).  

Colloques scientifiques 
 
 

 

1-4 juillet 2013, Leeds, sessions « Digital Pleasures » dans le cadre de 
l’International Medieval Congress (sessions 530, 630, 730, 1030, 1130) 
20-24 juillet 2014, Dagstuhl, “Dagstuhl Seminar 14302 : New Digital 
Palaeography: New Machines and Old Texts 

Action de normalisation 
 

Définition d’un format pour l’alignement texte-image et l’analyse 
paléographique, publié en ligne : http://oriflamms.hypotheses.org/1442 et 
http://oriflamms.hypotheses.org/1510  

Corpus de référence 
 

Corpus: publication des corpus texte-image alignés : 
https://github.com/oriflamms  

Logiciel (open source) 
 

Logiciel : logiciel oriflamms.exe développé dans le cadre du présent 
projet, publié en open source : https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms  

Nouveau projet 
 

Titulus : projet d’épigraphie médiévale numérique porté par le CESCM 
(édition électronique en XML-TEI du Corpus des inscriptions de la France 
médiévale et base de données XML), accessible en ligne  

http://gieca.sciencesconf.org/resource/page/id/3
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4815&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4816&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4817&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4818&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet?*id=30&*formId=30&*context=IMC&conference=2013&sessionId=4818&chosenPaperId=&*servletURI=https://imc.leeds.ac.uk/dbsql02/AQueryServlet
http://oriflamms.hypotheses.org/1442
http://oriflamms.hypotheses.org/1510
https://github.com/oriflamms
https://github.com/Liris-Pleiad/oriflamms
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E.4 BILAN ET SUIVI DES PERSONNELS RECRUTÉS EN CDD (HORS STAGIAIRES) 

Ce tableau dresse le bilan du projet en termes de recrutement de personnels non permanents sur CDD ou assimilé. Renseigner une ligne par personne embauchée sur le projet quand l’embauche a été 

financée partiellement ou en totalité par l’aide de l’ANR et quand la contribution au projet a été d’une durée au moins égale à 3 mois, tous contrats confondus, l’aide de l’ANR pouvant ne représenter 

qu’une partie de la rémunération de la personne sur la durée de sa participation au projet. 

Les stagiaires bénéficiant d’une convention de stage avec un établissement d’enseignement ne doivent pas être mentionnés. 

 

Les données recueillies pourront faire l’objet d’une demande de mise à jour par l’ANR jusqu’à 5 ans après la fin du projet. 

 
Identification Avant le recrutement sur le projet Recrutement sur le projet Après le projet 

Nom et 
prénom 

Sexe 
H/F 

Adresse 
email (1) 

Date des 
dernières 
nouvelles 

Dernier 
diplôme 
obtenu au 
moment du 
recrutement 

Lieu d'études 
(France, UE, 
hors UE) 

Expérience 
prof. 
Antérieure, 
y compris 
post-docs 
(ans) 

Partenaire ayant 
embauché la 
personne 

Poste dans 
le projet (2) 
 

Durée  
missions 
(mois) (3) 

Date de 
début de 
mission sur 
le projet 

Devenir 
professionnel  
(4) 

Type 
d’employeur (5) 

Type d’emploi 
(6) 

Lien au 
projet 
ANR (7) 

Valorisation 
expérience 
(8) 

Leydier, 
Yann 

H yann@ley
dier.info 

" Doctorat F 10 LIRIS ingénieur 9 01/04/20
13 

     

   " " " " " " " LIPADE ingénieur 3 01/09/20
15 

     

   " " " 17/10/20
16 

" " " ICAR ingénieur 1,1 01/03/20
16 

CDI privé développeur non non 

Ceccheri
ni, Irene 

F irene.cecc
herini@g
mail.com  

15/10/20
16 

Doctorat UE 11 IRHT ingénieur 16 01/09/20
13 

post-doc université 
(Oxford) 

recherche non oui 

Biay, 
Sébastie
n 

H sebastien.
biay86@g
mail.com  

Chercheur 
associé 
CESCM 

Doctorat F 8 CESCM ingénieur 4 01/11/20
13 

     

Ménudier
, Aurore 

F aurore.me
nudier@et
u.univ-
poitiers.fr  

15/10/20
15 

M2 F 0 CESCM ingénieur 3 
+ 
2 
+ 
3 

01/09/20
14 puis 
01/05/20
15 puis 
01/01/20
16  

     

Menshov
a, Yunna  

F yunna_onl
ine@hotm
ail.com 

17/10/20
16 

M2 F 2 ICAR ingénieur 2 1/09/201
4 

CDD autre public administratif non non 

Costa, 
Andrea 

H andrea.co
sta@enc.s
orbonne.fr 

20/09/20
14 

Doctorat UE 0 ENC ingénieur 2,5 1/07/201
4 

     

mailto:yann@leydier.info
mailto:yann@leydier.info
mailto:irene.ceccherini@gmail.com
mailto:irene.ceccherini@gmail.com
mailto:irene.ceccherini@gmail.com
mailto:sebastien.biay86@gmail.com
mailto:sebastien.biay86@gmail.com
mailto:sebastien.biay86@gmail.com
mailto:aurore.menudier@etu.univ-poitiers.fr
mailto:aurore.menudier@etu.univ-poitiers.fr
mailto:aurore.menudier@etu.univ-poitiers.fr
mailto:aurore.menudier@etu.univ-poitiers.fr
mailto:yunna_online@hotmail.com
mailto:yunna_online@hotmail.com
mailto:yunna_online@hotmail.com
mailto:andrea.costa@enc.sorbonne.fr
mailto:andrea.costa@enc.sorbonne.fr
mailto:andrea.costa@enc.sorbonne.fr
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L’Huillier 
de 
Kernier, 
Iseut 

F               

Decorde, 
Matthieu 

H matthieu.de
corde@ens
-lyon.fr 

17/10/2016 M2 F 6 ICAR ingénieur 3 1/11/2015 CDD enseignement et 
recherche public 

ingénieur oui oui 

 

Aide pour le remplissage 

(1) Adresse email : indiquer une adresse email la plus pérenne possible 

(2) Poste dans le projet : post-doc, doctorant, ingénieur ou niveau ingénieur, technicien, vacataire, autre (préciser) 

(3) Durée missions : indiquer en mois la durée totale des missions (y compris celles non financées par l’ANR) effectuées sur le projet 

(4) Devenir professionnel : CDI, CDD, chef d’entreprise, encore sur le projet, post-doc France, post-doc étranger, étudiant, recherche d'emploi, sans nouvelles 

(5) Type d’employeur : enseignement et recherche publique, EPIC de recherche, grande entreprise, PME/TPE, création d’entreprise, autre public, autre privé, libéral, autre (préciser) 

(6) Type d’emploi : ingénieur, chercheur, enseignant-chercheur, cadre, technicien, autre (préciser) 

(7) Lien au projet ANR : préciser si l’employeur est ou non un partenaire du projet  

(8) Valorisation expérience : préciser si le poste occupé valorise l’expérience acquise pendant le projet. 

 
Les informations personnelles recueillies feront l’objet d’un traitement de données informatisées pour les seuls besoins de l’étude anonymisée sur le devenir professionnel des personnes recrutées sur 

les projets ANR. Elles ne feront l’objet d’aucune cession et seront conservées par l'ANR pendant une durée maximale de 5 ans après la fin du projet concerné. Conformément à la loi n° 78-17 du 6 

janvier 1978 modifiée, relative à l'Informatique, aux Fichiers et aux Libertés, les personnes concernées disposent d'un droit d'accès, de rectification et de suppression des données personnelles les 

concernant. Les personnes concernées seront informées directement de ce droit lorsque leurs coordonnées sont renseignées. Elles peuvent exercer ce droit en s'adressant l'ANR (http://www.agence-

nationale-recherche.fr/Contact).  


